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MASCARA

Le volume d’eau dans 
les barrages est passé

à 95 millions de m3

Les services de la Direction de l’hydraulique de
Mascara nous ont déclaré qu’un apport appré-
ciable en eau a été enregistré ces derniers jours
au niveau du triplex Bouhanifia-Chorfa-Ouizert.
Celui-ci a été de 8 546 000 m3, portant ainsi le
volume au niveau des barrages à 95 807 000 m3.

La pluviométrie aura été elle de 44,2 mm pour
septembre, 36,9 mm en octobre et enfin 74,8 mm
pour le mois de novembre. Après des décennies
de sécheresse, cette année-ci se présente sous
de bons auspices tant pour les fellahs du côté de
la plaine de Ghriss que pour les irriguants des
périmètres de Habra et Sig, qui ont affiché leur
satisfaction à la faveur des quotas en eau qui leur
ont été accordés pour l’irrigation. Il est établi que
l’oliveraie et l’orangeraie ont beaucoup pâti de ces
années de disette. Ces dernières pluies ne peu-
vent qu’être bénéfiques.

M. Meddeber

SIDI-BEL-ABBÈS
Un conducteur délesté 

de son minibus 
sous la menace

Le propriétaire d’un véhicule de transport col-
lectif a été délesté de son minibus dans la localité
de Sidi-Brahim (Sidi-Bel-Abbès) vers 5h samedi
29 novembre dernier alors qu’il s’apprêtait à
rejoindre la station.

En effet, alors qu’il avait sorti son minibus du
garage, trois individus munis d’armes blanches
l’ont obligé sous la menace à leur céder son véhi-
cule  à bord duquel ils sont partis vers une desti-
nation inconnue. Aussitôt, les gendarmes ont
entamé des recherches pour tenter de repérer le
minibus et identifier les voleurs. Les soupçons
sont portés sur une bande de malfrats qui écume
les routes.

Dernièrement, un automobiliste qui remplaçait
une roue crevée de son véhicule au niveau de la
rocade nord a été surpris par des individus qui
l’ont délesté d’une somme de 18 000 DA et se sont
volatisés.

Les recherches se poursuivent pour mettre  fin
à leur nuisance.

Aspergé de gaz 
lacrymogène, un

septuagénaire rend l’âme
Dans la soirée de vendredi dernier, dans un

paisible quartier résidentiel Bab Dhaya dans le
chef-lieu de Sidi-Bel-Abbès, une prise de bec
entre voisins a mené à mort d’homme suite à un
différend ayant pour origine un accident survenu
entre une mobylette et un véhicule léger. 

Les conducteurs se sont disputés et la situation
a dégénéré lorsqu’un des voisins a sorti une
bombe lacrymogène pour asperger son antagonis-
te. Pris de malaise, la victime âgée de 68 ans ren-
dra l’âme sur les lieux du drame. L’agresseur a été
arrêté et une enquête a été ouverte.

Une famille intoxiquée 
par des émanations 
d’oxyde de carbone

Dans la matinée de jeudi dernier, une famille de
cinq personnes, résidant dans le quartier le
Bremer, a été évacuée en urgence vers les UMC
du CHU Hassani-Abdelkader de Sidi-Bel-Abbès.

Cette famille a été intoxiquée par les émana-
tions d’oxyde de carbone vraisemblablement d’un
appareil de chauffage.  Fort heureusement, tous
les membres de cette famille ont été secourus à
temps d’une mort certaine. L’hiver est là et les
risques liés au chauffage ne sont pas à négliger.

A. M.

La mémoire du héros de
l’opération Jumelles a été
honorée vendredi à l’occa-
sion du 34e anniversaire de
sa mort, survenue le
2 décembre 1974, dans une
cérémonie émouvante à
laquelle ont pris part sa
famille, un nombreux public
dont ses compagnons
d’armes, le bureau de wilaya
de l’ONM, les autorités
locales, des moudjahidine et
des villageois de la région. 

Après un déjeuner à la
zaouïa mitoyenne de Sidi
Amar Oul Hadj, le moment
fort de la cérémonie sera la
visite de la maison familiale
du colonel, un ensemble de
pièces alignées faisant face
à une courette à laquelle on
accède par un jardin. La

bâtisse, dont il est attendu le
classement par le service
patrimoine en tant que site
historique, avait été détruite
par l’armée coloniale en
mars 1956 et réhabilitée en
mai 1965.

Révélateurs de la vie de
l’homme, de sa sagesse et
de ses qualités de stratège
militaire, les poignants
témoignages de trois com-
pagnons d’armes du colonel,
livrés au micro de l’émission
«Thamourthenegh», ont
suscité l'admiration des pré-
sents. 

Amar Hadj M’hand dit
M’hand Yakouren, chef de
bataillon à la Wilaya III histo-
rique ; Hachour Mohand
Ouramdane, officier de
l’ALN, et Aït-Ahmed Ouali,

secrétaire au PC de la
Wilaya III, ont souligné le
rôle de rassembleur et d’uni-
ficateur de Mohand Oul Hadj
lors des étapes décisives de
la Révolution et de
l’Indépendance, sa grandeur
d’âme, et,  fait inédit, son
rôle émancipateur de la
femme à laquelle il confia la
mission de moussebiltate
durant l’opération Jumelles

pour déjouer les ruses de
l'ennemi et remplacer les
moussebeline rappelés au
djebel. La cérémonie com-
mémorative se prolongera le
2 décembre à Bouzeguène à
l’initiative de l’ONM fédéra-
tion de France du FLN, et à
l’université de  Bouira qui
porte son nom, indique une
source du bureau de  l’ONM.

S. Hammoum  

TIZI-OUZOU

Pèlerinage à la maison du colonel
Mohand Oul Hadj à Bouzeguène

Les travailleurs de l’APC de
Boghni, en grève illimitée depuis
mardi dernier (voir notre édition
du samedi 29 novembre),  ont
repris le travail, samedi en fin de
matinée, après une réunion de
réconciliation ayant regroupé
l’exécutif, les représentants des
travailleurs et un responsable de
l’union de wilaya UGTA.

Tous les points recevables de la pla-
teforme de revendications exigés par
les représentants des travailleurs, à
commencer par l’octroi d’un local dans

l’enceinte même de l’APC  à la section
syndicale ont été satisfaits. En
revanche, la section syndicale a dû sur-
seoir quant à son exigence du départ
du secrétaire général par intérim, et
contre lequel, finalement, aucun
reproche objectif n’a pu être établi. 

Comme elle a également accepté
l’affectation au cabinet du P/APC, reje-
tée au départ par la section syndicale
qui l’avait qualifiée  de «promotion » du
chef de service personnel, après son
remplacement, comme exigé par les
travailleurs, à ce poste. 

Prenant la parole devant les tra-
vailleurs réunis dans la cour de l’APC

après la réunion de réconciliation, M.
Limani,  représentant de l’union de
wilaya UGTA,  a félicité les deux parties
en conflit pour leur sens élevé des res-
ponsabilités.  «C’est parce que vous
avez privilégié le dialogue, en faisant
les concessions qu’il faut, chacun en ce
qui le concerne, que vous avez trouvé
un terrain d’entente  et donc le dénoue-
ment de la crise», dira-t-il en substan-
ce.  Lui succédant, le P/APC, qui avait
porté plainte  pour  «grève illégale», a
rassuré les travailleurs que les journées
de grève ne seront pas retenues sur
leurs salaires.

Ahmed M.

APRÈS TROIS JOURS DE GRÈVE

Reprise du travail à l’APC de Boghni

Longtemps oublié par le pouvoir, et ce, de l’avis
même de nombreux moudjahidine, Amghar, le
sage en berbère, pseudonyme donné par les com-
battants de l’ALN au colonel Mohand Oul Hadj,
successeur d’Amirouche à la tête de la Wilaya III
historique,  refait surface ces dernières années
dans la mémoire collective à travers des manifes-
tations retraçant son parcours révolutionnaire.

ALGER

Débat sur le Carrefour méditerranéen 
de la grande distribution en février

Le développement des
grandes surfaces en Algérie,
état des lieux, impact écono-
mique et social de la grande
distribution en tant qu’instru-
ment d’urbanisme commer-
cial et de régulation du mar-
ché. Le développement des
petites et moyennes surfaces
de proximité, les perspec-
tives du développement de la
grande surface, quelles sont
les bonnes pratiques rete-
nues à travers le territoire,
quelles villes, quelles vies,
quels commerces ? 

Consommateur, produc-
teur, distributeur : quel parta-
ge des pouvoirs ? Une rela-

tion loyale entre la grande
surface, les consommateurs
et les industriels existe-t-
elle ?... Ce sera un espace
ouvert aux professionnels,
gestionnaires citoyens
consommateurs, associa-
tions et à tous ceux qui se
sentent concernés par ces
enjeux. Des enjeux qui
seront justement traités par
des professionnels et experts
du commerce et de la distri-
bution. RH. International
Communication, organisa-
teur de cette manifestation,
considère qu’il existe  «très
peu d’enseignes internatio-
nales sur le marché algérien

et ce, nous retenons «les
magasins Carrefour» par
rapport aux enseignes natio-
nales  qui  provoquent un
changement important dans
le comportement du consom-
mateur, depuis, bien sûr, la
disparition des ex-Galeries
algériennes (SNNGA), des
Aswaks el-fellah.
L’émergence des supérettes
et magasins de proximité
offre un concept nouveau et
en pleine croissance en
Algérie.

Des supérettes de  150 à
200 m2 sont souvent dévelop-
pées en franchise de grande
distribution, orientées surtout
vers le libre-service, viennent
après les grandes surfaces
qui naissent à un rythme lent
mais séduisent une majorité

de consommateurs, du fait
de leur surface qui varie
entre 500 et 1200 m2 et du
libre-service qu’elles offrent
dans l’alimentaire de tous
genres (viandes, yaourts,
poisson, fruits et légumes,
électroménager, électronique
et cosmétiques). 

Durant cette manifesta-
tion, les participants sont invi-
tés à une virée dans les diffé-
rentes stratégies mises en
place pour que l’anarchie ne
s’impose pas sur le terrain.
Car il s’agit bien de ne plus
suivre une «tendance» mais
de mettre en place une véri-
table révolution stratégique
fondée sur une vision à long
terme de la société et de son
environnement. 

B. H.

Un séminaire sur le défi à relever concernant le
commerce équitable se tiendra en février prochain
à Alger. Il mettra en libre service plusieurs  thèmes
d’une actualité brûlante.

Le colonel Mohand Oul Hadj.
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